
RÉFUGIÉS CLIMATIQUES
FESTIVAL DU VENT
Pour la 14 eme édition du Festival du
Vent de Calvi, le Collectif Argos pro-
pose avant chaque soirée concert une
projection des cinq diaporamas déjà
réalisés et ce,  avec le soutien de
l’ADEME, sur le thème des réfugiés
climatiques. Du 29 Octobre au 2
Novembre, 21H15. Chapiteau espace
Touristra. Calvi.

NOUVEAUX SUJETS 
Deux nouveaux reportages viennent
s’ajouter à notre série
documentaire : La menace de la fonte
des glaciers Himalayiens sur les
populations des vallées du Népal
(Aude Raux et Guillaume Collanges),
et l’intensification de la puissance
des ouragans (Donatien Garnier et
Cédric Faimali). Pour ce sujet ils ont
suivis la nouvelle vie  au  Texas d’une
famille qui a dû s’exiler de la
Nouvelle-Orléans après l’ouragan
Katrina et la perte de tous leurs biens.

EXPOSITION A NEW-YORK 
Les photographies du Lac Tchad de
Cédric Faimali sont visibles,  jusqu’au 
7 Novembre, dans l’exposition
collective sur le réchauffement global
organisée par  The gallery à Brooklyn. 
www.joshuawolfe.com/globalwarming/

A C T U A L I T É
EDITIONS PARENTHÈSES
Le 15 Novembre à la Bpi, Jacques
Windenberger, doyen et membre
d’honneur du Collectif, présentera à la
presse son dernier livre “Est-ce ainsi
que les gens vivent ? Chronique
documentaire 1969-2002”, paru aux
Editions Parenthèses, ainsi que le fond
iconographique (9000 clichés) qu’il a
déposé à la Bibliothèque Publique
d’Information  du Centre Pompidou.
Bpi, 15 Novembre 2005, 19H00.

BALISELA
 

LA LETTRE MENSUELLE D’INFORMATION DU COLLECTIF ARGOS

LA MAISON DE L’ESPOIR
LA RÉINSERTION DES ENFANTS DES RUES DE CALCUTTA

A l’occasion de la 16ème édition de la journée internationale des droits de
l’enfant, organisée le 20 novembre, deux journalistes d’Argos, Eléonore
Henry de Frahan, photographe, et Aude Raux, rédactrice, proposent deux
reportages réalisés cet été en Inde.

C
alcutta est une ville
grouillante de 14 millions
d'habitants. Dans ses
rues et ses gares, 100 000

enfants grandissent, livrés à eux-
mêmes. Des garçons et quelques
filles, partis pour échapper à la vio-
lence d’un père alcoolique, d’une
mère prostituée, d’une belle-mère
tyrannique. Débarqués dans cette
ville enveloppante, ils tentent de
survivre. En mendiant, en cirant
des chaussures, en volant, en se
livrant à la prostitution.  Ils trou-
vent de la nourriture dans les pou-
belles. Ils boivent au robinet public.
Et se lavent à même le fleuve sacré,
le Gange. 

Pour leur offrir un avenir, une asso-
ciation a ouvert vingt pensionnats
et quatre refuges de nuit dans cette
ville du Bengale occidental ainsi
que dans la campagne. Fondé il y a
tout juste 20 ans, Ashalayam
recueille aujourd’hui 550 enfants de
5 à 18 ans. suivent une formation
professionnelle. Font du criquet et
du rugby. Réapprennent à se lever
tôt. Et mangent à leur faim des plats
parfumés qu’ils ont eux-mêmes cui-
sinés pour la collectivité.

Chaque mois, le dernier dimanche,
les plus anciens organisent une
méla, une kermesse, pour donner
l’envie de rejoindre Ashalayam aux
autres petits qui continuent de
faire des rues ou des gares leur
lieu de vie.

Pendant 24 heures, une centaine
d’entre eux redeviennent des
enfants en découvrant la vie entre
les murs protecteurs du plus grand
foyer de la ville. Après s’être lavés,
ils regardent s’animer à la télé les
héros de Bollywood, tentent leur
chance pour gagner des tee-shirts
propres et du savon à différents
jeux de hasard, rient devant les
chorales, les concerts et les lectu-
res proposés par les plus grands
avant de s’endormir, loin du brou-
haha et des lumières du dehors,
pour une longue nuit réparatrice.
En sanscrit, Ashalayam signifie la
« maison de l’espoir ».
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P H O T O G R A P H E S

RESCAPÉES DES BORDELS
LA LUTTE CONTRE LE TRAFIC SEXUEL DES FILLES AU BENGALE OCCIDENTAL 

D O C U M E N T S
Texte : Aude Raux.

Photographies : Eléonore Henry de Frahan.

Parce que l’Inde est le plus
important pays d’origine,
de transit et de destination
de mineurs trafiqués dans

l’Asie du sud, une femme, Indrani
Sinha, a fondé à Calcutta en 1987
l’association Sanlaap afin de per-
mettre aux jeunes filles rescapées
des bordels de se reconstruire et
recueille ainsi chaque année des
adolescentes dans un foyer ver-
doyant. En attendant de pouvoir
retourner dans leur famille, elles
bénéficient d’un suivi médical,
d’une scolarisation ainsi que d’une
formation aux métiers du stylisme.
De longs moments sont réservés
pour leur réapprendre à faire
confiance, retrouver leur amour-pro-

pre, et bien sûr jouer. Tout simple-
ment. 

La plupart de ces adolescentes
viennent de la campagne du
Bengale Occidental. Leurs parents,
de simples paysans, n’ont pas assez
d’argent pour payer l’écrasante dot
que réclame la belle famille.
Profitant du poids de cette coutume,
des hommes leur font miroiter un
travail de femme de ménage ou de
serveuse à Calcutta. C’est ainsi
qu’elles se retrouvent forcées de se
prostituer dans les bordels des red
light areas. 

A travers les témoignages de ces
jeunes filles, le combat mené en

Inde contre l’esclavage sexuel
prend tout son sens.
Un combat qui passe aussi bien par
la prévention, grâce à la mise en
place d’ateliers de formation à la
couture, de conférences destinées
aux mères de famille ou encore d’é-
coles improvisées au milieu des
champs. Mais aussi par la réinser-
tion avec l’accueil des  rescapées
dans un foyer près de Calcutta, le
soutien et le réconfort qu’elles y
trouvent tout comme les moments
d’angoisse qu’elles éprouvent.

Cette angoisse partagée par toutes
dans un pays où les prostituées,
même si elles ont été victimes de
trafic, restent stigmatisées à vie.


